
8 mai 2022 
JUBILATE ! 

 

Ps 66 
Genèse  11, 1-4a (4b-25) 26-28 (29-30) 31a 

(31b) ; 2, 1-4a 
Actes 17 

Jean 15, 1-8 
 

Paul et les païens 
L’évangile aux païens, un récit 

d’actualité : 
 
Le chapitre 13 des actes présentait la 
prédication chrétienne aux juifs. Ici nous 
changeons de portage.  
 
Paul est au cœur du monde Païen, à Athènes. 
Ainsi s’accomplit ce qu’il désirait. Son 
problème n’est pas que les personnes n’aient 
pas de religion. Ils en ont trop. Tout être 
humain croit en quelque chose, et se fixe des 
priorités dans la vie. 
 
Notre récit décrit un hypermarché des 
divinités. La Grèce est la capitale 
intellectuelle de l’empire. Paul se positionne 
face aux penseurs et aux intellectuels.  Il met 
en avant un de ses atouts, sa capacité à entrer 
en discussion, qui fait partie de la culture 
ambiante.  
 
A la religion qui utilise la mise en scène, à 
travers le panthéon des divinités, Paul oppose 

la Parole au sujet de Jésus. Or Paul ne 
rencontre que le mépris, il est même qualifié 
de perroquet ou mangeur de graines. Dans 
notre passage, il est à part avec certains 
philosophes. Nous abordons la seconde partie 
du débat. 
 
Paul prend comme point d’accroche, l’autel 
aux dieux inconnus. Il s’adresse à des Grecs. 
C’est pourquoi, il évite de raconter l’histoire 
du salut depuis Abraham. Il procède en trois 
étapes selon la rhétorique de l’époque pour 
susciter l’intérêt (exhorter : v 22-24 ; 
argumentation : v 24-29 ; et poser une 
conclusion où Paul tranche au v 30 – 31) 
 
Paul ne critique pas ces religions. Il veut 
amener un argument original et met en valeur 
la quête de sens des Grecs. Les verbes 
employés décrivent l’intention de Paul : 
Habiter, chercher, atteindre, trouver. Ce sens 
est le Christ, le ressuscité.   
 
Son discours bloque ses auditeurs au sujet de 
la résurrection. Pour le grec, l’âme est 
immortelle, et il n’y a pas de résurrection des 
corps. La bienveillance se transforme en 
indifférence. Quelques auditeurs le suivent. 
Ils ont pris conscience de quelque chose 
d’important pour eux.  
 
Évangéliser, c’est dans un premier temps, 
faire entrer un langage de rupture, et non 
chercher une forme de connivence avec une 
sagesse humaine. Paul a choisi et pesé ses 
mots. La question de la foi en Jésus-Christ 
apporte de la nouveauté. Certains sont prêts à 
l’accueillir, d’autres non, d’autres enfin n’en 
éprouvent pas l’intérêt. C’est le secret de 
Dieu. Comme Socrate, Paul est rejeté pour 
incompatibilité religieuse. Le point de rupture 
est la résurrection. 
 
Trouver le Dieu de Paul, c’est entrer dans le 
repentir c'est-à-dire la foi. Se repentir, ce n’est 
pas se replier sur soi, mais par la foi, s’ouvrir 

au Christ, et à sa condition humaine 
renouvelée.  
Dire l’Évangile et sa nouveauté :  
En arrière- plan à notre récit, l’auteur des actes 
laisse planer la figure de Socrate, condamné 
pour avoir importé des divinités étrangères à 
Athènes.  Paul veut révéler aux grecs, celui 
qu’ils ne connaissent pas, mais qu’ils 
cherchent. 
Le discours de Paul s’appuie sur la culture 
ambiante. Le texte laisse transpirer les 
questions philosophiques de l’époque. Le 
christianisme primitif, fait acte 
d’inculturation. Il adapte son discours aux 
préoccupations de son époque pour se faire 
comprendre. Par- là, il veut rejoindre la quête 
de Dieu, ou quête de sens de la vie, qui habite 
les Grecs. Nous avons ici un modèle de 
proclamation missionnaire.  
 
Trois raisons éloignent de Dieu et de l’Église : 
une épreuve douloureuse non digérée ; le 
manque d’accueil ou rejet d’une 
communauté ; l’indifférence, l’insouciance, 
souvent l’ignorance, voire la bêtise.  
 
Nous sommes dans la même configuration 
que Paul. Le contexte est différent, mais 
l’enjeu demeure le même. Depuis 2000 ans, 
les mots de l’Évangile ont touché des 
générations de personnes qui sont devenues 
croyantes. Cela ne s’est pas fait par magie. 
Des hommes et des femmes, par leur foi, leur 
manière d’être, ont été témoins de la grâce 
divine. Cela ouvre pour nous encore de beaux 
chemins d’espérance, et de joie. Il suffit 
seulement d’y croire, d’être soi-même tout 
simplement. Notre monde en a tant besoin. 
Pascal Frey  
 

Dimanche 8 mai Journée de 
L’Europe. 
10h15 Célébration Dominicale  
Prédication du pasteur Sören Lentz 
secrétaire exécutif de la CEC. Verre 
de l’amitié espace Schweitzer. 

Mardi 10 mai 
14h30 Remise à Dieu M. Robert 
Greulich 80 ans. 
Vendredi 13 mai 
7h30 Célébration eucharistique & 
petit-déjeuner 
Dimanche 15 mai Cantate 
9h Gottesdienst 
10h15 Célébration Dominicale avec 
sainte-Cène et baptême. 
 

PANIER PLATEFORME DE SOLIDARITÉ 
Merci à celles et ceux qui déposent 

régulièrement leur aide en aliments secs ou 
autres pour notre plateforme de solidarité. Le 

panier pour recevoir vos dons est déposé à 
l’entrée du Chœur de l’église. Nous 

recherchons aussi des bénévoles pour aider 
au déchargement des denrées et à la 

distribution alimentaire. 
 

Remises à Dieu 
M. Édouard Braun 91 ans, 
M. Raymond Kaiser 85 ans 

M. Alfred Ruch 78 ans 
M. Willy Steinmetz 85 ans 

 

VISITES 
Les paroissiens souhaitant la visite 
d’un pasteur qui viendra volontiers, 

peuvent en faire la demande au 
presbytère 

 
PAROISSE PROTESTANTE 

Strasbourg-Neudorf 
1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 

03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 
paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr 

Permanences secrétariat 
Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi de 

9 h 30 à 11h 30 
Rencontrer le Pasteur, prendre rendez-vous  

( 03 88 34 47 16 - 09 81 15 59 90  
hutchen.jehanclaude@gmail.com 

freypascal@la poste.net 
 


